
Pauline Vincent
Dans le cadre de ses soirées lit-

téraires, Confidences d’auteurs,
l’Association des Auteurs des
Laurentides présente ce thème
où les auteurs nous expliqueront
pourquoi l’histoire et la fiction
doivent faire ou non bon ména-
ge. 
Ainsi les romancières Monique

Pariseau et Pauline Vincent,
nous ferons entrer dans leur
monde où elles ont utilisé l’his-

toire comme toile de fond à
leurs œuvres de fiction.
Comment le roman, dit histo-
rique, peut-il être crédible ? Doit-
il l’être ? Autant de questions et
de réflexions sur cette grande
mode littéraire actuelle, non pas
particulière au Québec mais
bien dans le monde entier.

L’essayiste Jacques David nous
parlera de ses recherches en his-
toire et de ses trouvailles.

Jacques Longin animera la dis-
cussion.
Le volet musical sera assuré par

la jeune violoniste Noémie
Carrière, lauréate du Concours
des Jeunes Musiciens des
Laurentides 2002.
Les Confidences d’auteurs sont

rendues possible grâce à la col-
laboration du Conseil des Arts et
des Lettres du Québec, la
Fondation des arts des
Laurentides, Concours des

Jeunes Musiciens des
Laurentides, la Chambre de
Commerce de Sainte-Agathe, la
gare de Prévost et l’Association
des auteurs des Laurentides.

Ce n’est que partie remise !
La soirée littéraire, Confidences

d’auteurs du 4 novembre qui
devait porter sur le thème « La
poésie fout-elle le camp? » a dû
être annulée à cause des mau-
vaises conditions routières. Une

première bordée de neige qui
avait rendu la chaussée extrême-
ment glissante particulièrement
dans notre région. Donc la pru-
dence était de mise. Cette soirée
est reportée. La date sera annon-
cée en janvier. Toutefois la pro-
grammation des Confidences
d’auteurs continue sur sa lancée
et la prochaine soirée aura donc
lieu le 2 décembre, toujours à la
gare de Prévost, et portera sur
les romans historiques.
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Ce fut aux obsèques de
l’oncle Damase que Vic
rencontra un attentif ami

de la famille. À première vue, on
eût pu croire que celui-ci avait
retiré les poils du dessus de sa
tête pour se les coller sous le
menton. Il rappelait ainsi un
illustre astrophysicien de notre
province. Il portait le même pré-
nom et, comme lui, affichait sous
une bonhomie souriante un ton
doctoral invitant au sérieux de
ses propos. Il avait, en outre,
contribué à l’entrée de notre écri-
vain en herbe dans ce milieu très
fermé, sans qu’il fut obligé de
manifester les mimiques et autres
courbettes nécessaires devant
conduire dans les dédales irri-
tants d’une illusoire édition.

Monsieur Hubert, mon oncle
Damase m’aurait conseillé de
vous faire part d’une nouvelle
difficulté qui lancine mon ego.
Ma dépendance du « sur
mesure » ouvre soudainement les
portes de mon imagination sur
d’angoissantes inconnues. Je

regrette sincèrement de ne pou-
voir ressentir le frisson explosif et
envahissant du héros de mes
intrigues. Comment faire face à
des situations téméraires lors-
qu’on a fréquenté trop d’érudits
renfermés dans leur coquille et
quelques audacieux voyageurs
malvoyant par ignorance. 

Qu’à cela ne tienne, répondit le
mentor. Il est des aventures quo-
tidiennes qui méritent de longs
voyages. Si tu n’envisages pas à
nouveau de t’agenouiller entre
des piles de chaussures inscrivant
de trop nombreuses pointures et
des pieds dont la taille semble
moins inconfortable que les éma-
nations qui s’en dégagent, plon-
ge dans l’inconnu sans hésitation. 

Quelques jours après cette enri-
chissante conversation, le futur
audacieux trouva enfin l’objet
d’un acte réclamant la bravoure.
Alors qu’il rêvassait en marchant
tranquillement dans la rue peu
fréquentée à cette heure du
dimanche matin, sa pensée fut

dissipée par une superbe jeune
femme s’offrant à sa vue. Elle
portait un corsage fuschia défor-
mé par des rondeurs agressives.
Sa coiffure relevée la parait d’un
air presque hautain propre à
décourager les timorés. Assise
seule à la terrasse vide d’un café,
elle ne pouvait qu’attirer son
attention. 

Vic s’arma d’un courage cheva-
leresque et décida d’aller droit au
but. Il s’installa à la table conti-
guë de celle de « l’élue » et com-
manda un rafraîchissement. La
solitaire ne fut pas dupe de la
présence rapprochée de ce faux-
indifférent. Tout au contraire, elle
se prêta au jeu et accueillit le
conquérant en paradant un invi-
tant sourire.   

Ça y est, se dit intérieurement
notre intrépide auteur, la porte
d’une première odyssée m’est
ouverte et je ne vais pas manquer
l’embarquement. Mon prochain
roman va être copieusement
épicé.  

Il s’assied près de sa «proie », et,
immédiatement, afin de ne pas
laisser le trac paralyser sa langue,
décida.  

– Il est évident que j’aurais pu
m’asseoir n’importe où ailleurs
mais mon courage m’a ordonné
d’aller droit au but.

– Et le hasard m’a désignée sans
trop de difficulté, répondit la
belle jeune fille. Le choix parais-
sait facile vu le peu d’affluence.

Ils rirent tous les deux de cette
répartie drôle et spontanée. La
glace était rompue. Vic, sous
l’impulsion de cette facile entrée
en matière, devint volubile jus-
qu’à frôler l’exubérance. Il débal-
la sans retenue toute l’histoire de
son passé, du présent et de ses
aspirations futures. Il oublia l’es-
sentiel : porter une attention res-
sentie dans les propos de son
interlocutrice.

Après avoir pris le verre de
l’amitié, un peu fatiguée de ce
monologue sans grand intérêt

pour elle-même, la Psyché se
dévoila à son tour.

– Écoutez mon cher grand
amoureux, si vous voulez fermer
un peu votre cœur, votre bouche
et ouvrir votre portefeuille, je
vous appartiendrai sans autres
considérations, pour un temps
limité seulement. Je ne suis peut-
être pas la femme sentimentale
que vous espériez rencontrer,
mais je partage aisément ma pul-
sion amoureuse avec les géné-
reux de ce monde.

Interloqué et redescendant sur
notre planète, Vic se ressaisit en
balbutiant quelques excuses. Les
deux nouvelles connaissances se
regardant fixement éclatèrent
d’un rire franc qui clôtura ainsi
l’amusante déconvenue.

Décidément, l’audace s’avérait
d’une enrichissante drôlerie faute
d’un intérêt de longue haleine.
L’aventure méritait d’être enregis-
trée.

Claude Laye est né
en Charentes, en
France. Son premier
roman Cœur d’arti-
chaut amer est publié
en 1999, en France.
Vivant au Québec et
dans les Laurentides
depuis de nom-
breuses années, il a
fait de l’écriture son
deuxième métier. Au
printemps, il publiera un nouveau roman,
La blonde du Français maudit, aux éditions
Osmonds, à Paris.

Invitation
Le Journal de Prévost, en collaboration avec l'Association des auteurs des Laurentides, offre à chaque mois à ses lecteurs une nouvelle écrite par un auteur des
Laurentides. Nous vous présentons la neuvième, une histoire de Claude Haye. Bonne lecture !

Vic Ludo, l’utopiste
Par Claude Laye

Association des Auteurs des Laurentides

Les romans historiques sont-ils une imposture ?

Vous pourrez ainsi offrir des
denrées non périssables ainsi
que des produits d’hygiène tel
que du savon, du dentifrice, des
couches, etc. et vos dons en
argent (pour l’achat de denrées
périssables), le tout afin que la
Maison d’Accueil de Prévost
puisse préparer et offrir suffisam-
ment de paniers de Noël pour les
plus démunis de notre région. Si

vous prévoyez être absent de
votre domicile à cette date, vous
pourrez laisser vos dons dans
une boîte ou un sac bien identifié
devant votre porte afin que nous
poussions les ramasser lors de
notre passage. Vous pouvez aussi
offrir dès maintenant votre
contribution directement à la
Maison d’Accueil de Prévost
située au 1331 Victor à Prévost.

Recherchez-vous un cadeau
de Noël original ?

Permettez à votre enfant ou à
ceux de vos parents et amis de
vivre l’extraordinaire expérience
du scoutisme en les inscrivant
dès maintenant au 41è Groupe
Scout de Prévost. Cette aventure
demeurera parmi leurs plus
beaux souvenirs d’enfance et
c’est un présent dont ils vous
seront reconnaissants pour la vie.
Pour plus d’information vous
pouvez communiquer avec la
coordonnatrice Jeanne Tremblay
au 432-5456 ou France Poirier au
224-7594.

La super disco
La prochaine disco organisée

par les adultes bénévoles du
41e Groupe Scout de Prévost se
tiendra le vendredi 20 décembre
2002, de 19h à 22h30, au gymna-
se de l’école Val-Des-Monts.
Cette soirée est réservée aux
jeunes de moins de 12 ans.
Prenez note que le parent (ou la
personne responsable) devra
entrer à l’intérieur pour venir
conduire l’enfant ainsi que pour
venir le chercher à la fin de la
soirée. Si vous voulez accompa-
gner votre jeune, vous êtes tou-
jours les bienvenus. Le coût d’en-
trée sera de 5 $, ce qui donne
droit à trois consommations (jus
ou liqueurs), les croustilles à
volonté et deux tirages. 

Soyez généreux
La guignolée s’en vient !

Nathalie Guillemette, vice-présidente et animatrice
Samedi le 7 décembre 2002 dès 9h le matin, le 41è

Groupe Scout de Prévost poursuivra encore cette
année sa grande tradition de partage et d’entraide
envers la communauté, et ce en procédant comme par
le passé à la guignolée de la Maison d’Accueil de
Prévost.

Stéphane St-Onge
Vice -président

responsable des équipements

981, boul. des Hauteurs
Saint-Hippolyte

Tél.: 450 563-3897
Fax: 450 224-4550


